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Nuit Européenne Des Musées 2016  

La classe, l’œuvre ! 

Découvrez avec vos élèves des œuvres sélectionnées par le Musée des cultures guyanaises  

et développez une démarche artistique que vous présenterez lors de  

la Nuit Européenne Des Musées 2016 

Dans le cadre de la Nuit européenne des musées, le Ministère de la Culture et de la 

Communication et le Ministère de l’Education Nationale ont créé l’action culturelle « La classe, 

l’œuvre ! ». L’objectif est de renforcer les liens entre les établissements scolaires et les musées par 

un travail collaboratif ; il s’agit aussi d’éduquer le regard des élèves face aux œuvres et 

d’encourager l’accès de tous à l’art et à la culture. 

Le dispositif consiste à permettre aux classes de créer une œuvre artistique à partir d’un objet 

des collections du musée. L’œuvre créée sera présentée au public pour la Nuit Européenne Des 

Musées,  le samedi 21 mai 2016.  1300 Musées participent à l’opération en France et en Europe. 

La création peut prendre toutes les formes artistiques : sculpture, dessin, photographie, art 

numérique, texte littéraire, parcours de visite ludique, chant, théâtre, jeux.  

Cette année, le Musée des cultures guyanaises soumet à l’imagination des élèves quatre pièces 

textiles issues de ses collections bushinenge. 

LE PROJET VOUS INTÉRESSE ? 

Voici la démarche à suivre : 

1. Prenez connaissance du dossier de présentation des œuvres, 

2. Prenez rendez-vous pour découvrir les objets choisis au Musée  

    Date limite d’inscription le 14  avril 2016 

3. Réalisez une création avec vos élèves, en lien avec les œuvres, 

4. Présentez votre création au public du Musée 

    pendant la Nuit Européenne Des Musées le Samedi 21 mai 2016 

Musée des cultures guyanaises

 

Renseignements et réservation 

Service des publics 

0594 28 27 69 

 

Accueil des classes  

Lundi, mardi, jeudi, vendredi,  

de 8h à 13h et de 15h à 17h 

Mercredi de 8h à 13h 
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Fiches de présentation des objets textiles 

Le kwei, premier pas vers l’âge adulte 
Un kwei est un tablier pubien qui était porté autrefois, à la 
puberté, par les filles. Ces dernières, laissées nues durant 
leur enfance, avaient désormais les parties génitales 
cachées. La pièce présentée est aluku. Elle a été collectée en 
1990, à Maripa-Soula. 
 
Le kwei est un simple rectangle de tissus assemblés. Pour 
être porté, il doit être retenu par une cordelette nouée 
autour de la taille. Aujourd’hui, il a quasiment disparu, sauf 
chez les Saamaka. 
 
Recevoir ce vêtement pour la première fois marquait le 
passage de l’enfance à l’adolescence. C’était la première 
phase de l’initiation. Entre 16 et 18 ans, la jeune fille reçoit, 
en remplacement du kwei, un pangi, et est ainsi considérée 
comme adulte.   
Généralement, l’initiation concerne un groupe de filles du 

même âge, le même jour. Le rituel est le suivant : elles sont 

attirées, sous un prétexte quelconque, en un lieu où on les 

attrape pour leur mettre le vêtement qu’elles devront 

porter dorénavant.  

Le passage du kwei au pangi a une forte charge 

émotionnelle. Il est suivi des cris et pleurs des initiées. En 

effet, cette seconde phase d’initiation signifie réellement 

l’aptitude à se prendre en charge et à assumer les 

responsabilités de la vie d’adulte. Elle s’accompagne aussi 

d’une série d’interdits à observer pendant les menstruations 

et impose, au quotidien, le respect de consignes strictes 

pour la toilette intime.  

Le pangi (jupe-pagne) présenté ici a été collecté en 

2010 à Paramaribo. Le texte brodé qu’il comporte se 

traduit ainsi mot pour mot : « Nettoie ton jardin sale 

avant de nettoyer le mien. Laisse-moi tranquille »...  Le 

dessin, brodé lui aussi, illustre ce message. 

Chez les Marrons, il est relativement courant de faire 

passer un message à travers l’ornementation d’un 

objet. Le décor des textiles n’échappe pas à cette 

tendance. Traditionnellement, le message prend une 

forme symbolique et sa signification n’est pas 

toujours perceptible. La mode qui consiste à broder, 

appliquer ou peindre de préférence des mots sur les 

tissus est récente. Cela rend le message relativement 

clair et accessible à tous les lecteurs. Il s’agit le plus 

souvent  de proverbes ou dictons, de messages 

politiques ou qui évoquent la relation homme-femme. 

Ce dernier thème est particulièrement exploité : 

déclarer son amour, exprimer sa colère, proférer des 

injures… 

KWEI  

PANGI  

Jeune fille portant 

le kwei 

Femmes portant le 

pangi 
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Le textile peint, une nouvelle technique d'expression 

Le talent des femmes bushinengé s'exerce à travers 

plusieurs techniques qui ont évolué au fil du temps. 

Ainsi, la broderie, le patchwork et l'appliqué, tout en 

conservant une certaine continuité, ont été influencés 

par diverses modes et tendances. Depuis quelques 

années, la peinture sur tissus s'ajoute aux modes 

traditionnels d'ornementation. Cette nouvelle technique, 

riche en termes de créativité, a une nouvelle 

fonctionnalité: véhiculer un message relativement clair et 

accessible à tous. Peu résistants au lavage, les textiles 

peints sont éphémères. 

Le pangi peint sélectionné ici reprend le visuel d'une 

affiche d'Itaves, jeune artiste reggae du Suriname. 

Le patchwork 

L'utilisation des couleurs est importante dans 

l'esthétique des Marrons. Les couleurs opposées sont 

très appréciées, tant dans la broderie que dans la 

composition des patchworks ou dans l'habillement. Le 

patchwork, qui consiste en un assemblage de 

plusieurs morceaux de tissus pour former une pièce 

unique, domine les arts textiles marrons. A la fin du 

19e siècle, il est principalement composé de petits 

carrés, triangles ou rectangles de tissus de couleurs 

vives, majoritairement unis, rouges, blancs et noir/bleu 

marine. Vers 1920-1930, les bandes étroites de tissus 

rayés multicolores sont privilégiées. Dans les années 

1940, l'usage des tissus monochromes disparaît 

totalement des ouvrages. Les cotonnades à rayures 

sont popularisées et entrent dans la confection de 

l'ensemble des vêtements. 

 

La pièce présentée ici est contemporaine. La 

technique de patchwork en bandes est mise en œuvre 

sur une partie de l'ouvrage. Plusieurs principes 

esthétiques sont utilisés dans l'agencement des 

morceaux de tissus : la combinaison des bandes 

placées à l'horizontale ou à la verticale, la symétrie et 

la juxtaposition des couleurs vives placées en damier. 

Fiches de présentation des objets textiles 

KAMISA 

PANGI 
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Quelques pistes d’exploration  

Atelier sur le motif 

Exploitez les motifs tembe pour élaborer un dessin  par collage, découpage, modelage, assemblage.  

L’élève affûtera son regard sur les motifs et les formes. Il apprendra à observer puis à créer les effets de 
symétrie ; il travaillera les ressemblances et les différences. 

La feuille de papier peut aussi être remplacée par des chutes de tissu, des carrés de tissu en coton ou du 
carton.  

 
Patchwork, konvwé et  autres... 

La technique d’assemblage de plusieurs morceaux de tissus pour former une pièce unique est utilisée 
dans plusieurs groupes culturels de Guyane : chez les créoles, on le nomme konvwé, chez les bushinenge 
certaines pièces sont appelées aseesente .  

Observez, comparez puis réalisez un patchwork  en classe. 

 
Broderies à message 
Reproduisez ou créez des proverbes et mettez les en œuvre en utilisant plusieurs techniques : la broderie, 
l’appliqué ou la peinture. 
 
Atelier d’écriture 
De la naissance à l’initiation des jeunes adultes, racontez  les épisodes de la vie d’un héros fictif. 
 
 

Bibliographie/sitographie 

Vous  découvrirez d’autres pièces textiles sur le site  
Musées d’Amazonie en réseau — www.amazonian-museum-network.org  

 
Le DVD Musée virtuel réalisé par le MCG : présente des objets bushinenge et des reportages sur les 
techniques de la sculpture du bois et du tembe contemporain, etc.  
 
Des références bibliographiques sur les textiles marrons sont consultables au Centre de 

documentation du Musée des cultures guyanaises. 

PRICE Richard & Sally, Les marrons, Châteauneuf-le-Rouge : Vents d’ailleurs, 2003 

PRICE Richard & Sally, Les arts des marrons, La Roque-d’Anthéron : Vents d’ailleurs ; Ici et Ailleurs, 2005 

POLIME Thomas & VAN STIPRIAAN Alex,Zet het met doeken : marrontextiel en de Tropenmuseumcollec-

tie, Amsterdam : Kit Publishers, 2013 


